Osterreichische 

Nationalbibliothelc 


Corrige de "Grammaire et exercices de la langue 
internationale Esperanto": Kolekto Esperanta aprobita de Do 
Zamenhof, 1 bis 


Hachette 
Paris; FRA 1902 

Signatur: 700433-A.l,la 
Barcode: +Z81907505 
Zitierlink: http://data.onb.ac.at/rep/10010F0E 
Umfang: Bild 6 - 49 


Nutzungsbedingungen 

Die Osterreichische Nationalbibliothek macht an diesen Inhalten kein eigenes urheberrechtliches Verwertungsrecht geltend. Sie 
erklart sich insofern auch mit einer Nachnutzung dieser Inhalte in der abrufbaren Oualitat ausdrŭcklich einverstanden. Dies gilt 
auch fŭr die Verwendung dieser Inhalte in Online-Foren, Blogs und in Social-Media-Kanalen wie Facebook, Instagram, Pinterest 
etc.. Unabhangig davon sind allenfalls bestehende Rechte Dritteran den Inhalten vor jeglicher Nachnutzung vom Verwender 
individuell zu klaren. 

Bei einer Nutzung unserer Inhalte ersuchen wir um die Angabe eines Bildnachweises (Titel, Datierung und weitere verfŭgbare 
Beschreibungen) und um eine Ouellenangabe (Zitierlink aus [Portal] und der Verweis "[Portalj/Osterreichische Nationalbibliothek"). 
Fŭr Postings auf Facebook oder Instagram ersuchen wir um Verlinkung des entsprechenden Accounts der Osterreichischen 
Nationalbibliothek. 











CORRIGE 


Grammaire 


de la Langue internationale 





DE BEAUFRONT 





► 








PARIS 


LIBRAIRIE HACHETTE ET C ie 

79. BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 79 


I 902 















4 

























































* 




Hk * 

1 f 




k I 


LIliHAI RIE IIAGHLTTE ET C" 

19 , HOOLEVAHD SAINT-GERMAIN, PAIUS 


N° 1 


N 11 3 


N" r». 


N" G 


* * 


Texte synthĜtique des repfles, i >refixes, suffixes, cxpies- 
sions de rEsperanto, avec traduction francaise cn 
re^ard, par M. L. de licaufront. Brochure in-16. . 
L } Esperanto f scule vraie solulion dc la langue inler- 
" nalionalc auxiliairc, brochurc de propagande . 

liroch. in-lG. . 


• • 


* • 


T E X T E S E N E S P E B A N T 0 

(Colleciion intcrnationale) 

Esperantaj Prozajoj (Morceaux choisis « Fspcranto •). 

Unvol. in-10, broche . 


* * 


* * « 


Hamleto, reĝido de Danujo (tradiicLion iVllamlet, de 
Shakespcare, par te 1 > l Zanienhol). Nouvellc cdt- 

ttoii. — Un volunic in-10, !>roclie.. . . . 

Nouvelles de J. Lemaitre, J.-IL Hosny, Amiot, ctc., 
Iraduiles par MM. Lalleinant, licencie cs lcllres. et 
Beau. L T n volume in-10, broche. 

jCouloramicrs. — lrap. Paul BRODARD. 


I oO 


l 30 


La Collection « EsperantO », approuvee 

Ull . m. lc D r Zamcnhof, comprcnd actuellement 
cs volumes suivaaLs : 

Grammaire et Exercices de la langue interna- 
tionale « Esperanto », par M. L. de Beau- 
front. Un vol. in-10, I>roche. 

N l ’ 1 llis . Corrige de Gramraaire et Exercices de la 

langue internationale « Esperanto », par 

%]. L. de Beaufront. Un vol. in-10, broclie. 

N° 2. Dictionnaire Esperanto-Fran^ais, par M. L. de 

Beaufront. Un vol. in-16, broche. 

Dictionnaire Fran^ais-Esperanto, par M. L. de 
Beaufront. Un vol. in-16, br. (En preparation.) 

N« f Vocabulaire Frangais-Esperanto et Esperanto- 

Fran<?ais, par MM. Th. Cart, professeur 
agrege d ? allemand au lvcee Henri IV, et 
Merckenŝ. Un vol. in-16, broche.'(Sows presse ), 

Gommentaire sur la grammaire Esperanto, 
nouvelleeditionrevuc, parM. L.de Bcaufront. 

Un vol. in-D», hrotdiĉ. • • . . . * » • * • 

N" G. L’Esperanto en dix Le^ons, par Th. Cart el 

M. Bagnier. Un vol. in-lG, broche. 

^ Corriges des Exercices de 1’Esperanto en dix 

Legons, par MM. Th. Cart et Procureur. Un 
vol.in-16, broche (Sotis presse). . . . . 


» lo 


» 


» 20 


2 50 




i 



























V 


Grammaire 


Exercices 


de la Langue internationaJe 


ESPERANTO 


DE BEAUFRONT 


RAIRIE HACHliTTE ET C 1 

79, BOUEEVARD SAINT-GERMAIN, 79 


i go 2 

Tous droits reserves 


o. b rp 


















La maison Hachelle et C ie est seule auiorisee par 
M. le D v Zamenhof , auteur de la Langue inter - 
nationale Esperanto , a publier les ouvrages 
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AVERTISSEMENT 


Ce corrigĜ prĉsente, avec des uotes et des renvois 
utiles, la fracluction des 30 versious progressives 
donnees j»ar VEkzercaro du docteur Zamenhof, dans 
notre ouvrage Grammaire et Exercices de la Langue 
internaiionale Espcranto . On nous le (temandait de 
toutes parts. il iVcst au fond (jue la reproduction de 
Traduko , mais allegec des parties russc et jioionaise 
dont lc Frangdis n’a pas be^oin. .1 le plus, dans ce 
dernier ouvrage, toutes nos notes renvoyaient a un 
petit livre epuise aujourdlnii et cjui, remplace par de 
mcilleurs, nc sera plus rdeditĉ. Ce fait rcndait Tra- 
duko pres(jue inutilisab|e. Nous l avons donc remis 
au point votilu, en appliquant tous ies renvois au 
Commentaire sur la Grammaire Esperanlo paru depiiis. 
La plupart d ailleurs sont devenus inutiles jiar suite 
des notes mises au bas des exercices eux-mĉmes. 

L. 1)E Beaufront. 

Louviers (Eures, 25 aoŭt 1902. 








PREFACE 



Dormer a retudiant le moyen de contrĜler sa ver- 
sion, ou laider dansses doutes; lemettre k meine de 
retablir sur le Corrige le lexte de VEkzercaro : tel est 
le tlouble but que nous nous sommes propose dans 
cette traduction. llexp!ique surabondamment la lit- 
teralite qui la caracterise et les notes qui Faccompa- 
gnent. 

I/Esperanto etant la simplicite meine, il ne fautpas 
s’en compliquer Fetude et racquisition oar des pro- 
cedes maladroits. Ainsi, tenter de s’assimiter le 
dictionnaire de ia langue par petites < oses de mots 
appris chaque jour iso lement serait a la fois pueril et 
fastidieux. C r est en les voyant dans un contexte qui 
les ec aire, les vivifie et aide a les retenir, tjue l’on 

acquerra facilerrent et agreablement les mots de 

% 

FEsperanto. Nous avons d'ailleurs indique la marche 
a suivre en tĉte meme de Touvrage dont cet opuscule 
est le corrige. Aux livres indiques la nous ajoutc- 
rons rexcellent manuel de nos cours, UEsperanto en 




























10 lecons , < ont l emploi paraliole aceiui de l’Ekzer- 
caro ne pourra donner que les rneiileurs resuUals. 
Ses groupements de mols par familles et ses petits 
exerciees visant surtout Pacquisilion du vocabulaire 
usuei prepareront tres efficacement a la conversation 
en Esperanlo, en attendant un ouvrage S|>eclal oŭ 
nous donnerons des modeles sur toutes sortes de 

su ets ct qui aura pour titre : Gulde de la conversa- 
lion en Esperanto . 

Ndus rappelons Pemploi et 1 assimilation du Texte 
Sijnlhetique. lillrange intentionnellement, ce texte a 
ete et scra un excellent moyen mnemonique pour 
acquerir et conserver ce que j appederai le moule de 
l Esjjeranto. Maispour cela, bien entendu, il faut s’en 
servir scrupuleusement comme nous Pavons indique 
dans Popuscule qui ie renlerme. 

Esperantaj Prozaĵoj acheveronl agreablemcnt pour 
lous Passimilation de PEsperanto. Mais qu’on ne se 
contenle pas d’une lecture curieuse et distraite, car 
a ors on n’en relieerait qu'un agrement passager. 
Lisez avec une altention minutieuse, a laqueile rien 
n’echappe. Choisissez dans ce recueil les morceaux 
les plus simples, ceux surtout <fni vous fournissenl 
le plus de mols et de tournures usuels; penetrez-vous- 
en bien; traduisez-les par ecrit; retablissez le texte 
sur vos traductions et vous ne tarderez pas a ecrire 
PEsj eranto aussi facilement que votre langue mater- 
nelle. 

A ceux qui suivront la voie que nous avons indi- 
quee et que Pexperiencc a jdeinement jusliĥec, nous 
promettons une acquisitiou faciie, sŭre et rapide de 
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PRKFACE. 


rEsperanto. Maisaceux qui, par legerete ou paresse, 
se contenleront de plaquer, a 1'aidO du dictionnaire, 
des mots Esperanto sur des mots francais, nous ne 
promeUons rien du tout : si facile qu’it soit, VEspe- 
ranto ne doit pas plus mi’une autre langue se cal- 
rjuer sur la langue maternelle de chacun. Sa nature 
meme s’y refuse. 


























5" EXERCICE (page 42). 

* 

Substantifs et adjectifs au singulier . 

Pere et frere. — Un lion est un animal, — Une rose 
est une lleur et un pigeon est nn oiseau. — I>a rose 

appartient a Theodorc. — Le soleil brille. — Le pere est 

& 

en (bonne) sante. — Le pere est taillcur. — IJn enfant 
n’est pas un homme mŭr. — L*enfant ne pleore plus. — 
Le ciel est bleu. — Oŭ cst le livre et le crayon? — Le 
livre est sur la table, et le crayon est couciie sur la 
fenĜtre. — Sur la fenetre sont eouches un crayon et une 
plume. — Voici une pomme. — Voici la ponune que j’ai 
trouvee. — Sur la terre est couehee une pierre. 


6 n EXERCICE (page 43). 

p 

Substantifs, adjectifs au singulier, au pluriel et 

a faccusatif. Adverbes. 

Un lion est fort. — Les dents d’un Iion sont aiguĉs._ 

Ne donnez (ou : ne donne) pas la main a un lion. — Je 
vois un lion. — Rester avec un lion est dangereux. _ 

* Les <1 premiers exercices do VEkzercaro, visant exclusivement la loc- 
ture, ne comportent aucune traduction. 
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10 CORRIGE DE GRAMMAIRE 

Qui a le courage de (qui ose) alier a cheval sur un lion? 

— Ĵe parle touchant (d’ un lion. — Le pere est bon. — 
Voila ie ĉhapeau du pere. — Dites au pere que je suis 
diligent. — J’aime le pere. — Venez ensemble (conjointe- 
ment) avec le pere. — Le fils est debout aupres du pere. 

— La main de Jean est propre. — Je connais Jean. — 
(.ouis, donnez-moi (ou : doone-moi) du pain. — Je mange 
am moyen de la bouche et llaire au moyen du nez. — 
Devant la maison est debout (se tient) un arbre. — Le 
pere est dans la chambre. 


T EXERCICE (page 4i). 
Pluriel et accusatif. 


Les oiseaux volcnt. — Le cliant des oiseaux est 
agreable. — Donnez (ou : donne) de Leav aux oiseaux, 
car ils veulent boire. — Le garcon a chasse les oiseaux. 
— Nous voyons par les yeux et entendons par les 
oreilles. — De bonsenfavts apprennent diligemment.— 
Alexandre ne veut pas apprendre, et cdest pourquoi je 
bats Alexandre. — Du pere jdii recu uh livre et du frere 
j'ai recu unc plume. — Jc viens du (de cliezle) grand-pere 
et vais maintenant a (chez) Loncle. — Je lis un livre. — 
Le pere ne lit pas de livre, mais il ecrit une lettre. 


8 e EXERCICE (page 45). 

Recapitulation, comparatif et superlatif. 

Le papier est blanc. — Du papier blanc est coucbĉ sur 

* 

la table. —Le papier blanc iLest j»lus coucbe sur la table. 
— Voici le cahier de la ieune demoiselle. — Le pere m a 
donne une douce pomme. — Racontez (ou : raconte) une 




















































ET EXERCICES « ESPERANTO ». 


11 

he\\e histoire a mon jeune ami. — Je n’aime pas des 
iiommes obstinĉs. — Je desire (souhaite) a vous un bon 
jour, rnonsieur! — Un bon matin! (ou : bon matin!) — 
Joyeuse iete! (je vous souhaite). — Quelle joyeuse fĜte! 
(c’est aujourdliui). — Sur le ciel se tient le beau soleil. 
— Dans te jour, nous voyons le clair soleil, et dans la 
nuit, nous voyons la p^Ie lune ct les belles etoiles. — Le 
papierest tres blanc, mais la neige est i»Ius blanelie. — 
I>u lait est plus nouiT ssant que du vin. — J’ai de plus 
frais pain que vous. — Non, vous errea (vous vous trompcz, 
vous faites erreur), monsienr; votre pain est moins Trais 
que le mien. —D’entre tous (de tous) mes enfants Ernest 
est le plus jeune. — Je suis ainsi fort comme vous (je 
suis aussi fort que vous). -— b'enlre tous (de tous) ses 
freres Antoine est le moins sage. 


9 C EXERCICE (page 46). 

La fee. ' 

IJne veuve avait deux filles. La plus vieille ĉtait ainsi 
(tellement) semblable a la mere par son caractere et 
visage, que cliacun qui la voyait pouvait penser qu’il 
voit 1 la mere; elles l’une et 1’autre (elles deiixi etaient si 
desagreables et si fieres qu’on ne pouvait vivre avec elles. 
La plus jeune fiile, qui etait le plein portrait (tout le por- 
trait) de son pere selon (pour) sa bonte et honnĉtetĉ, 
etait liormis cela (en deliors de cela) une des j lus belles 
filles qu’on pouvait trouver. 

* 

1 . Et non qu il voyait, commo nous le dirions en francais. Is cst et 
nest que passe. Par consequent, si lo texte portait ke li vidis la patrinon, 
la traduction dcvrait ĉtre qu'i/ a vu la mdre, co qui serait ĉvidemment 
faux, puisque chacun croit voir, croit qu'il voit la mere, quand il voit 

la fdle. Lo fait dc cette vue est bien present ct non passd dans la pensĉe 
de chacun, d ou pidas et non vidis. 
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CGRKIGE DE GRAMMAIRE 


I0 C EXERCiCE (page 47). 

Adjectifs numeraux cardinaux et oi'dinaux. 

Deux liommes peuvent faire plus qu’un. — J’ai seule- 
ment (je n’ai que) une bouche, mais j’ai deux oreilles. — 
il se promene avec trois chiens. — II a fail tout au mo) 011 
des dix doigts de ses mains. — D entre (de) ses nombreux 
enfants les uns sont bons et les autres sont mecliants. — 
Cincj et sept font douze. — Dix et dix font vingt. — Quatre 
et dix-huit font vingt-deux, — Trente et quarante-cim \ 
font soixante-quinze. — Mil huit cent quatre-vingt-treize. 
— il a onze enfants. — Soixante minutes font une heure, 
et une minute consiste de (est consiituee par) soixante 
secondes. — Janvier est le premier mois de Fannee, 
Avril est le ([uatrifeme, Novembre est le onzieme, Dĉcembre 
est le douzieme. — Le vingt-deuxieme (jour) 1 de Fevrier 
est le cinquante et unieme jour de lannee. — Dieu 
clioisit le septieme jour de la semaine pour qu’il fŭt 
plus saint que les six premiers jours. — Qu’est-ce que 
Dieu crĉa dans le sixieme jour? — Ouelle date avons-nous 
aujourdluii? — Aujourd’hui c’est le vingt-septieme (jour) 
de Mars. — Georges VVashington a ete enfantĜ (est nĉ) le 
vingt-deuxi5me 2 jour de Fĉvrier de Fannee mil sept cent 
trente-deuxieme. 


I | e EXERCICE (page 49). 

La fee (suite ). 

Parce que chacun aime ordinaircment mii jtrrscnnt' 
[ui lui est semblable, pour cela »*ette nirre aiinait ardem- 

1. Voir ic Commentaire, page 24 , sur i’emploi Iogique des nombres 
ordinaux pour assigner lcur ordrc aux jours, pages, heures, etc. 

2 . Pour Vn accusatif de dekduan voir le Commentaire au bas de la 

pago 71 . 
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ment sa plus vieille fille, et en ce meme temps elle avait 
une haine e froyable contre ia plus jeune. Elle Tobligeait 
a manger clans la euisine et a travailler sans cesse. Entre 
autres choses cette malheureuse entant devail deux fois 
dans tout jour aller puiser de Teau dans un lieu tres 
eloigne et apporter a la maison une pleine grande cruche l . 


12° EXERCICE (page 50). 

Noms et a djectifs de nombre. 

J’ai cent pommes. — J’ai un cent de pommes. — Ĉette 
ville-ci a un million d liabitants. — J’ai achete une dou- 
zaine de cuilleres et deux douzaines de 1'ourchettes. — 
Mille ans (ou un millier d'annees) font un millĉnaire. — 
Premierement je vous rends Fargent que vous m’avez 
prete; deuxiemement je vous remereie pour -e prĉt; troi- 
siemement je vous prie aussi de me prĜter posterieure- 
ment (dans-la-suite) quand j’aurai hesoin cUargent. — 
Pour tout jour je regois cinq francs, mais pour le jour 
d’aujourd’hui jai regu double paieinent, cela est (c’est-a- 
dire) dix francs. — Quintuplement sept est (fait) trente- 
cinq. — Trois est moitie de six. — Huit est cjuatre cin- 
cjuiemes de dix. — juatre metres de cette etofTe-ci 
coŭtent neuf francs; c’est pourquoi deux metres coŭtent 
quatre francs et demi, — En jour est un trois cent 
soixante-cinquieme ou un trois cent soixante-sixieme 
d’annĜe. — Ces deux amis-ci se promenent toujours a 
deux. — A cinq ils se eterent sur moi, maiŝ je vainquis 
tous les cinq attaquants (agresseurs). —J’ai achete couze 
pommes pour nos tjuatre enfants, et a chacun des enfants 
j'ai donne sur-le-pied-de trois pommes. — Ce livre a 

1 . Ceux que i n accusatif dtonuerait dans domen n ont qu’a se reporter 
a la regle 13 do la grammaire, pago -7. S ils vculont de suite avoir un 
renseignement complet et fondamental sur co point, qu ils consultent !o 
Commentaire a la page 05. 























14 * CORIViGE DE GRAMMAIRE 

soixante pages; c’est pourquoi (aussi), si je iirai en tout 
jour stir-Ie-pie<Ule (a raison de) 15 pages, je fifiirai le 
livre en quatre jours. 


! 3° EXERCICE (page 51). 

La fee ( suite ). 

En un jour quand elle etait un jour <ju'eile etait) 
aupres de cette source, vint a elle une pauvre femme 
qui ia pria qu’clle lui donnat a boire, ,, 'Pres volontiers, 
ma bonne, “ dit la belle fille. Et aussitot elle iava sa 
cruche et puisa cle Feau dans fendroit le plus propre de 
la source et (en) apporta a la emme, en soutenant tou- 
joursla cruche, pour cjue la femme pŭt boire plus com- 
modement. (Juancl la bonne femme eut calme sa soif, 
elle dit a la iille : ,, Vous etes si belle, si bonne et si hon- 
nete que je dois vous faire un cadeau u (car c’dtait une 
lee qui avait pris sur soi la forme <:’une pauvre femme 
<le villŭge, pour voir comment grande sera la courtoisie 
de cette jeune fllle), ,,levous fais cadeau, continua la 
lee, qu’a chac|ue mot que vous direz, de votre ]>oucbe sor- 
lira ou une lleur ou une pierre precieuse. “ 


14° EXERC1CE (page 52). 

jp- * * ■* 

Pronoms personnels, 

^ " 

Je lis. — Tu eeris (ati lieti de ,, ci “ on em 
nairenient ,,vi“). — II est un gargon et elle estune iille. 

— Le couteau tranche (coujĵe) bien, car il eSI aigu (acere). 

— Nous sommes (<Ies)hommes. — Vous etes (des) enfants. 

— Us sont russes. — Oŭ sont les gargons? — Iis sont 
dans le jardin. — Oŭ sont les iilles? — Elles aussi sont 


ploie ordi- 
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dans le jardin. — (’ *ŭ sont les couteaux? — Ils sont cou- 
clies sur la table. — J’appelle le gargon et il vient. — 
«Tappelle la fille et elle vient. — L enfant pleure parce 
quil veut manger. — Les enfants jdeurent parce <(u’ils 
veulent manger. — Garcon, vous Ĝtes non-courtois. — 
Monsieur, vous etes non-courtois. — Messieurs, vous Ĝtes 
non-courtois. — Mon chien, vous etes tres lidele. — <)n 
dit que la verite vainc (triomphe) toujours. — Dans ! hiver 
on chauffe !es poeles. — Quand on est riclie, on a beau- 
coup d'amis (ou : de nombreux amis). 

m 


15’EXERCICE (page 53). 

I? 

"" * * „ 

*• * 

Lsl fee ( suite ). 

t 

Quand cette belle fille vint a la rnaison 1 , sa mei’e Tin- 
juria pourquoi (parce que) elle revenait si tard de Ia 
source. ,, Pardonnez-moi, mere, (Ut la tnalheureuse ille, 
(jue je suis restee si longtemps. <c Et quand elle dit ces 
iiiotSj Irois roses, trois perles et trois grands diamants 
sauterent de sa bouche. ,,Que vois-je! dit sa merc avec 
un immense etonnement. II mc semble que de sa bouclte 
sautent des perles et des diamants! De quoi cela vient-il, 
ma fllle? £< (0’etait la premiere fois qu'elle la nommait sa 
fille.) La malheureuse enfant lui raconta naivehaent tout 
ce qui lui etail arrive et, pendant qu’elle paiiait, il tomba 
de sa bouclie une ittbnite de diamants. ,, S’il (en) est 
ainsi, dit la niere, je dois y etivoyer (il faut que j’y envoie) 
ma fille. Marie 2 , regardez ce qui sort de la bouche de 
Votre sceur, quand elle paiie. Est-ce qu il ne vous serait 
pas agreable daivoir la meine canacite? Vous devez seule- 

1. Pour lo inot dvmen voir la noto do l‘oxercico li. 

2. nj donne au pronom un caractĉre diminutif ct caressant souvent 
intraduisible en fran?ais •* Mario, Marie; Manjo, jtotito Mario, cliero 
petite Mario. 
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COHIUGE DE GRAMMAIRE 


ment aller a la fontaine puiser <l.e Teau; et quand une 
pauvre femme priera (demandera) de vous a boire, vous 
lui donnerez cela (vous lui en donnerez) gentiment. “ 


I 6 e EXERCICE (page 54). 

Pronoms personnels et possessifs. 

11 m’aime, mais je ne 1’aime pas. —Je voulus lc battre, 
mais il se sauva de moi. — Dites-moi votre nom. — Ne 
111 ’ecrivez pas de si (tellement) longues letlres. — Venez 
a moi (chez moi) aujourd’hui au-soii‘ (ce soir). — Je vous 
raconterai une histoirc. — Est-ce que vous me direz la 
verite? — La maison lui appartient. — II est (c’est) mon 
oncle, car mon pere est son frere. — Monsieur Pierre et 
son epouse (sa femme) aiinent bien (ou fort) mes enfants; 
rnoi aussi j’aime bien les leurs. — Montrez-leur votre 
nouvel habit. — J aime moi-meme (je mdiime), vous 
aimez vous-mĜme (vous vous aimez), il aime soi-meme 
(il s‘aime), et tout homme aime soi-meme (s'aime). — Mon 
i rere a dit a Etienne qu’il Faime plus que soi-meme. — 
J’ai soin touchant elle (j’ai soin d’elle) ainsi comme j’ai 
soin de moi-meme (comme j’ai soin de moi-mĉme); mais 
elle-meme n’a pas du toui soin toucbant soi et ne garde 
pas du tout soi (elle n'a pas du tout soin dVde-meme e< 
ne segarde pas du tout). — Mes freres ont eu des hotes 
aujourddiui; apres le souper (le repas du soir) nos freres 
sont sortis avec les hotes de leur maison (a eux nos 
frferes) etles ont accompagnes jusqu’a leur maison (a eux 
les hotes). — J’ai deja mon cliapeau; maintenant, vous, 
cherchez le volre. — J’ui lave moi je me suis lave) dans 
ma chambre, et elle a lave soi (elle s'est lavee) dans sa 
cliambre. — L'enta nt cherchait sa poupĉe ; j'ai montre a 
1’enfant ou est couchee sa poupĉe. — On iVoublie pas 
lacilement sod premier amour. 


1 


1 
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17° EXERCICE (page 56). 

La fee (suite). 

, t II serait tres beau, repondit la fiile d’une maniere 
discourtoise, que j’allasse a la source (fontaine)! “ —,, Je 

veux quevous y alliez, ditlamere, etallez (y)de suite! _ 

La fille (y) alla, mais en grommelant toujours. Elle prit 
le plus J>eau vase d’argent qui etait dans le logis. A peine 
ĉtaiLelle venue (arrivee) a la fontaine (qu’) elle vit une 
dame tres richement vetue qui sortit de la foret et pria 
(demanda) d’elle a boire (c’etait cetie meme fee qui avait 
pris sur soi la forme et les vĉtements d’une princesse 
pour voir comment grande sera la mechancete de cette 
fille). ,, Est-ee que je suis venue ici, lui dit fincivile et 
orgueilIeuse fllle, pour vous donner a boire? Certaine- 
ment (ou assurĉment), j’ai apporle un vase d’argent 
specialement pour donner a hoire a cette dame (a ma- 
dame)! Mon opinion est : prenez vous-mĉme de 1’eau, si 
\ous voulez boiie. ,, Vous n etes pas du tout civile, 
Ut la fee sans colere. Bon, puisque vous ĉtes ainsi ser- 
vialde, je vous fais cadeau, qu’a chaque mot que vous 

direz, (ii) sortira de votre bouche ou un serpent ou uire 
grenouille 


!8 e EXERCICE (page 57), 

La conjugaison. — Temps simples. 

A present je lis, vous lisez et il lit; nous lisons tous. — 
Vous ecrivez et les enfants ecrivent; eux tous sont assis 
en siience et ecrivent. — Hier j’ai rencontre votre fils 
et il m’a salue courtoisement. — Aujourddmi (c’) est 
samedi, et demain (ce) sera dimanche. — Hier (c’) etait 
vendredi, et apres-demain (ce) sera lundi. — II y a trois 
jours j’ai visitĉ votre cousin et ma visite lui a fait plaisir. 

3 
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— Avez-vous deja irouve votre montre? — Ĵe ne l’ai pas 
encore ciiefchĉe; quand 'aurai fini mon travail, je cher- 
cherai ma montre, mais je crains que je ne la trouverai 
plus. — Ouan je suis venu a lui \) dormait; mais je 
Feveillai. — Si je serais (j’etais) bien portant, je serais 
lieureux. — S’il saurait que je suis ici, il viendrait a moi 
aussitĉt. — Si 1'apprenant (1’eleve) saurait bien sa legon, 
rinstruisant (te maitre) ne le punirait pas. — Pourquoi ne 
me repondez-vous pas? — Est-ce nue vous etes sourd ou 
inuet? — Allez hors (dici), (sortez daci)! — Enfant, ne 
touchez pas le miroir! — Chers enfants, soyez toujours 
honnŝtes! — Qu’il vienne et ie lui pardonnerai. — Ordon- 
nez-lui qu’il ne babille pas. — l‘riez-la qu’elle m’envoie 
une chandelle. —- Soyons gais, employons bien la vie, car 

la vie n’est pas longue. — Elle veut danser. — Mourir 

# 

pour la patrie est agreabie. — L’enfant ne cesse de faire 

i i % 

des bĉtises. 


19' EXERCICE (page 58). 

# 

. La fee (suite). 

A peine sa mere la remarqua-t-elle (qu*) elle iui cria : 
,,Ehbien! ma lille? “ —,, Oui mere U ,luirdponditrincivile 
rejetantun serpent etune grenouille —,, Ho, ciel! u s'ecria 
la mere,que vois-je? Sa sceur en tout est eoupable; je 
payerai a elle pour ceci! “ — Et elle courut aussitot la 
battre, La malheareuse enfani s’enfuit et se cacha dans la 
plus proche forfit. Le fils du roi qui revenait de chasse la 
rencontra; et voyant qu’elle est si belle, il la questionna 
(il lui demanda) ce qu’elle fait ici entierement seule 
(loute seule) et a cause* de quoi elle pleure. — ,, Ho! 
malheur, monsieur, ma mere m’a chassĉe de la maison. “ 
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20 e EXERCICE (page 59). 

Participes-substantifs, participes-adjectifs, 

participes-adverbes. 

De 1'eau coulante (courante) est plus pure que de l'eau 
que se tient sans mouvement (stagnante). — En me pro- 
menant sur la rue, je suis tombe. — Quand Nicodeme bat 
Joseph, aiors Nicodeme est le battant et Joseph est le 
battu. — A un homme ayant peche sans intention lueu 
pardonne facilement. — Ayant trouve une pomme je la 
mangeai. — L' lomme etant tombe ne put se lever (rele- 
ver). — Ne reprochez pas votre ami (ne faites pas de 
reproches a...), car vous-memes meritez davantage un 
reproche; il n’est qu’un-ayant-menti une fois, tandis que 
vous Ĝtes encore a presentun mentant toujours (il n'a ete 
menteur (ju’une fois, tandis que maintenant encore vous 
etes tou.jours menteun L — Ee temps ayant passe (passe) 
ne reviendra plus jamais; personne ne connait encore le 
temps devant-venir (a venir). Venez, nous vous atten- 
dons, Futur-Sauveur du monde (Savai to, c’est le Sauveur 
quisauve; Savinto, ie sauveur qui a sauve; Savonto, le 
sauveur qui sauvera). — 1'aiis La langue Esperanto nous 
voyons la future langue de tout le monde. — Auguste 
est mon fils le plus aime. — De Fargent qu’on a est plus 
important que de 1'argent qu’on a eu. — lln passereau 
ayant ete pris (pris) est meilleur qu'un aigle qui sera 
pris. — Les soldats ont conduit les arretes a travers les 
rues. — II est venu a moi entierement d une-maniere- 
inattendue rtout a fait a Fimproviste). — Un homme qu’on 
doit juger, est un-devant-ĉtre juge (un inculpĉ, un pre- 
venu) 2 . 

1. Quand J acte execute par lc partieipe-substantif cst passĉ*. il faut 

naturellement,. into\ quand.au contraire, il est en train de s accom- 

plir, il faut. anto. Ceci explique mensoginto et mensogauto. 

2 . Cet exercice donne une petito idee du merveilleux parti que 1‘Espe- 
ranto tire de ses participes pour former dcs substantils. D ailleurs en 
francais ne disons-nous pas : 1’etudiant, le postulant, le combattant, l’ac- 
cuse, l’expulsd, Texile, etc.? 
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2! c EXERC1CE (pagc 61). 

La fee fin). 

Le prin e (litteralement : (jeune) fils, (jeune) descen- 
'dant de roi), qui vit que de sa bouclie etaient sortis quel- 
ques perles et quelques diamants 4 , la pria qu’elle iui dit 
d’oŭ ceci vient, Elle lui raconta toute son aventure. Le 
prince considĉra ue cette capacite a un plus grand' 
merite que tout ce qu'on pourrait donner en dot a une 
aut *e deinoiŝelle, Femmena au palais de son pei^e, le 
roi, oŭ il se maria avec elle (litt. : devint epoux, se fit 
ej|H>ux). Mais touchant (de) sa sceur nous pouvons dire 
qu’elle Tleviut si detestable (litt. : digne de haine) que sa 
propre mere la chassa (loin) de soi; et la mallieureuse 
tllle ayant couru beaucoup et n’ayant trouve personne qui 

voulŭt Faccepter (raccueillir) mourut Jiientot dans un 
coin de foret. 


22° EXERCiCE (page 62). 

* 

La conĵngaison . — Temps composes. 


A present il me dit la verite. — Hier il m’a dit la verite. 
— II m’a loujours dii 1 2 ia veritĉ.— Quand vous nous avez 
vus dans le salon, il ndavait dit la veritĉ. - I! me dira 

mm. m 

la veritĜ. — Quand vous viendrez a moi, il rrraura dit la 
verite. — Si je le prierais (si je le lui demandais) il tne 
dirait la verite. — Je ne ferais (commettrais) pas Terreur, 
s’il serait m’ayant dit (s’il m’avait dit) la verite. —■ Quand 
votre pere viendra, soyez m’ayant dit laverite (c’est-a-dire 


1. Voir la noto 2 de la page 82 do Grammaire et Exercices , etc. 

2 . En sc reportant a ce qui a ctĉ dit, page 32 de Grammaire et Exer- 

ciees, sur le suffixe ad , on saisira tres aisdment la nuance qui existe 
entre l acte transitoire marque par diris et 1’acte constant marquĉ par 
diradis. ' 
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faiies en sorte de m’avoir dit la verite). —Je veux vous 
dire laverite. — Aussitot cjuand (aussitot que) faurai regu 
votre lettre, je partirai. — Si je Faurais (Favais) entendu, 
je ie dirais. — Quand i ! etais ayant amass<5 (j'avais amasse) 
la somme, j’ache'taiŝ un nouveau livre. — II est nĉces- 
saire que vous soyez ayant fini (que vous ayez fini) votre 
travail, avant que je reviendrai(avant que ,je ne revienne). 
— Je desirerais que vous soyez l’ayant vu (que vous Tayez 
vu) auparavant. — Quand il etait ayant ete (quand il avait 
ete) tres obeissant, je le recompensais. 


23 e EXERCICE (page 63). 

La conjugaison . — Verbe passĵf. 

Je suis etant aime (on m'aime). — J'etais ĉtant aime 
(on m’aiinait). — Je ses*ai etant aime (on m’aimera). — 
Soyez etant aime (qu on vous aime). — Etre etant aime. 
— Vous etes ayant ete lave (on vous a lave). — Vous etiez 
ayant ete lave (on vous avait lave). — Vous serez ayant 
ete lavĉ (on vous aura lave). — Vous seriez ayant ete lave 
(on vous aurait lave). — Soyez ayant ĉte lave (qu’on vous 

A 

ait lave). — Etre ayant ete ave (avoir ete lave). — Cette 
marchandise est toujours achetee volontiers par moi (je 
rachete). — Le pardessus est ayant etĜ acltetĜ (a ete 
achete), parmoi, consequemmentil nVappartient. — Quand 
votre maison etait construite (quand on la construisait), 
ma maison ĉtait construite (on Favait construite) depuis 
ongtemps deja. —Je fais savoir que dorenavant (litt. : dĉ 
maintenant) les dettes de mon fils ne seront pas payees 
par moi. — Soyez tranquille, toute ntia dette vous sera 
biehtĉt ayant ete payee. — Mon anneau d’or ne serait 
pas maintenant si longtemps etarft cherche (on ne le 
chercherait pas....) s’il ne serait pas si habilement ayant 
ete cache par vous. — D’apres le projet des ingenieurs 
ce chemin de fer est devant etre construit (sera construit) 
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dans la duree de deux ans; mais je pense qn il sera 
etant construit (qu’il sera en construction, qu’on le 
construira) pendaut plus de trois ans. — Un bonnete 
homme agit honnetement. — Le prĉtre qui mourut il 
n'y a pas longtemps (ou il y a un temps non-Iong) a loge 
Iongtemps dans notre ville. — Est-ce qu'aujourd'hui il 
fait chaud ou 1 roid lv ? — Sur la cheminee, entre deux pots, 
se tient un chaudron en fer; du chaudron, dans lequel 
se trouve de 1’eau bouillante, sort de la vapeur; a travers 
la fenĉtre, qui se trouve aupres de la porte, la vapeur va 
sur la cour. 


24 e EXERCiCE (page 64). 

L’accusatif de direction. 

Oŭ etes-vous? — Je suis dans le jardin. — Oŭ allez- 
vous? — Je vais dans le :ardin. — t/oiseau vole dans la 
chambre (= il est dans la cl ambre et y vole). — L’oiseau 

vole dans la chaiabre (~ il est en deliors de la chambre 
et maintenant il s’y rend en volant). — Je voyage en 
Espagne (j’y suis). —Je voyage en Espagne (j y vais), — 
Je suis assis sur une chaise et tiens les pieds sur un petit 
banc. •— Ĵ’ai mis la main sur !a table. — De sous le 
canape la souris a couru sous le lit (elle y est allee), et 
maintehant elle court sous le lit (elle y execute une 
course). — Au-dessus d.e la terre se trouve Pair. — Au 
lieu de cafe il me donna du the, mais sans creme. — Je 
me tiens en dehors de la maison, et lui est a rinterieur. 
— Dans le salon etait til n'y avait) personne hormis lui et 
sa fiancee. — L'hirondelle vola au dela de la riviere, 
parce que au dela de la riviere se trouvaient d’autres 
liirondelles. — Je reste ici selon 1’ordre de mon chef. — 
Quand il etait chez moi, il se tenait une heure entiere 
(toute une heure) aupres de la fenetre. —II dit que je 

1 . Voir la note qui se trouve au bas de la page 43 de Grammcdre el 
Exercices. 
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suis altentif. —II prie (demande) que je sois attentif. — 
Quoique vous etes 1 (soyez) riche, je doute si vous ĉtes 
heureux (que vous soyez heureux). — Si vous sauriez 
(saviez) qui il est, vous restimeriez davantage. — S'i est 
deja venu,priez (le) qu’il vienne vers moi. — Ho, Dieu! que 
faltes-vous? — Ha! comme (c’est) beau! — Loin d'ici, hors 
dlci! — Fi! comme (c’est) abominable! — Eh bien! allez 
plus vite. 


25* EXERCICE (page 66). 

L’article . — Les mots composes. 

. L’article ,, la 4t est employe alors, quand nous parlons 
de personnes ou d’objets connus. Son emploi est tel 
meme comme (que) dans les autres langues. Les per- 
sonnes qui ne comprennent pas Femploi de Farticle (par 
exemple des Russes ou des Polonais qui ne savent pas 
une autre langue Jiormis la leur propre) peuvent dans le 
pre nier temps ne pas employer Tarticle du tout, car il 
est commode mais pas necessaire. Au lieu de !a“ on 
peui aussi dire ,,1“ (mais seulement-apres une preposi- 
tion qui fin.it par une voyel!e). — Des mots comjtoses 
soni crees (on cree des mots eomposes) par une simple 
liaison de mots; on prend ordinairement les tacines 
pures, mais, si Feuphonie ou la clarte Fexigent, ou peut 
aussi prendre le rnot entier tout le mot), c’est-a-dire la 
racine conjointement avec sa terminaison grammaticale. 
5xemples : bureau (= table sur laquel!e on ĉcrit); inter- 
nationale (= qui est [existe] entre diverses nations); 
universelle (— du monde entier); d’un jour (= qui dure 
un jour); du premier jour (= qui est dans le premier 
jour); bateau a vapeur (= bateau qui se meut par 
vapeur); dejeuner, diner, souper; paiement dbabonne- 
ment (= paiement pour Fabonnement). 

. La Iogique impose le mode iudicatif, car c‘est un fait certain : il est 
riche. 
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26 e EXERCICE (page 67). 

Les prepositions et Faccusatif 

Tou .es les prepositions par soi-meme exigent toujours 
seulement (n r exigent toujours que) le nominŭtif. Si 
jamais aprfes une preposition nous emplovons Faccusatif, 
I f accusatif depend la non pas de la preposition, mais 
d’autres causes. Par exemple : pour exprimer direction, 
nous ajoutons au mot la finale ,, n “; consequemment: 
tie, la (— en ce lieu), tien, la (— vers ce lieu); ainsi 
memement nous disons aussi : ,, les oiseaux ont volĜ 
dans le jardin [gardenon), sur la table (tablon) a , et lesmots 
,, jardin u , ,, tuble u se tiennent ici en accusatif, non pas 
parce que les prepositions ,, en “ et ,, sur a exigent ceci 
mais seulernent pai*ce que nous voulions exprimer clirec- 
tion, c‘est-a-(. ire montrer que 1'oiseau ne se trouvait pas 
auparavant dans le jardin ou sur la table et y volait, mais 
que d’un autre endroit il a vole vers le jardin, vers la 
table (nous voulons montrer que le jardin ou la table 
n’etaient pas le ieu du vol, mais seulement le but du 
vol); dans de teJles occasions nous emploierions tout a 
fait egalement la terminaison ,,11 soit que quelque 
preposition se tint (y fŭt) ou non, — Dernain jirai a 
Paris. — Je resterai a la maison aujourdUiui, — II est 
dejatesaps d aller a ta maison. — Nous nous separŭmes 
et allames dans des cotĉs divers : moi j'allai a droi e, et 
tui alla a gauclie. — De cote (ou a cote), monsieur! — Je 
ne connais personne dans cette ville. — le ne puis en 
aucune fagon comprendre ce que vous dites. — J'ai ren- 
contrĜ ni lui, ni son frere (ou ie n’ai pas rencontre lui, 
ni son frere). 
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2T EXERCICE (page 08). 

La preposition je et Vaccusatif 

Si nous avons !>esoin d’employer une prĉposition et 
(que) le sens ne nous moritre pas quelle preposition 
employer, aloes nous pouvons enipiover la preposition 
commune (generale) ,, je. “ Mais il est bon d’em]>loyer 
le mot ,,je“ le plus rarement possible* Au lieu du mot 
,, je, “ nous pouvons aussi employer l’accusati I sans pre- 
position. — Je ris de leur naivete (ou je ris a cause de 
leur naivete, ou je ris leur naivete). — Je le vois cfiez 

vous pour la deniiere fo s (ou je le vois cliez vous la der- 

* T " ' 

niere fois). — .Fallai (voyageai) deux jours et une nuit. — 
Je soujiire apres mon bonheur perdu iou : \q soupire 
mon 1'onheur perdu). — I)e la dite regle suit que, si au 
su.et d un verbe quelconque nous ne savons pas s’il 
exige apres soi Faccusatif (c’est-a-dire s’il est actif) ou 
non, nous pouvons toujours employer Faccusatif. Par 
exemple, nous pouvons dire ,, obeir au pere “ et “ obeir 
le pere t£ (au lieu de ,, obei je la patro “). Mais nous 
n’employons pas Faccusatif alors, quand (alors que) la 
clartĉ du sens le defend; par exemple : nous pouvons 

m ■ . 

dire ,, pardonner a i ennemi “ et ,, pardonner rennemi, “ 
mais nous devons toujours dire ,, par<lonner sa faute a 
Fennemi. t£ 


28° EXERCICE (page 69). 

• * 

Mots simples. 

Ia , quekjue, quelconque; ial y pour une raison quel- 
conque; iam, jamais, un jour ; ie, quelque part; iel , d’une 
maniere quelconque; ies, de quekju’un (a quelqu’un); 
io , quelque chose; iom, quelque peu; iu, quelqu’un. — 
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Nous conseillons de bien apprendre les neui mots mon- 
ti'es indiques), car cliacun peut deja se iaire (se consii- 
tuer) d eux une gratiule serie d’autres pronoms et d’ad- 
verbes. Si nous leur ajoutons la lettre ,, k u , nous obtenons 
des inots interrogatifs ou relatifs : kia , quel; kial y pour- 
quoi; kiam, quand; kie, oŭ; kiel, comment, comme; kies, 
a qui, dont le, la, les; kio, quoi; kiom , combien; kiu , <[ui, 
lequel, laquelle. Si nous (y) ajoutons la lettre „ t u , nous 
obtenons des mots demonstratils : tia, tel; tial , c’est 
pourquoi; tium, alors; tie, a; tiel , ainsi, comme; ties, a 
untel; tio, cela; tiom, tant, autant; tiu, celui-la. En (y) 
ajoutant la lettre ,,ĉ ££ nous obtenons des rnots coin- 
muns (generauxi : ĉia, chaque; ĉial, pour chaque (loute) 
raison; ĉiatn , touiours (en cliaque temps); ĉie, partout 
(en cha<|ue lieu); ĉiel, de chaque (toute) maniere; ĉies, a 
chacun; ĉio, tout (chaque chose); ĉiom, le tout (chaque 
quantite); ĉiu, cliacun, tout. En (y) ajoutant le prefixe 
,, nen, “ nous ol»tenons des mots negatifs : nenia, ntil, 
aucun; nenial, pour aucune raison; neniam , jamais (en 
aucun ternps); nenie, nulle part (en aucun lieu); neniel , 
nullement (d^aucune mauiere); nenics, a personne (a 
aucune personne); nenio, rien (aucune chose); neniom, 
rien du tout (aucune quantite); neniu, personne. En ajou- 



tant aux mots demonsi ratifs le mot ,, ĉi u nous obtenons 
une indication plus rapprochee; par exemple : tiu, 
celui-la; tiu ĉi (ou ĉi tiu), celui-ci; tie, la-bas, la; tie ĉi (ou 
ĉi tie), ici. En ajoutant aux mots interrogatifs le mot 
,, ajn, u nous obtenons des mots indefinis : kia ajn , quel 
qu’il soit; kial ajn , pour quelque cause que ce soit; 
ajn , en quelque temps que ce soit; kie ajn, oŭ que ce 
soit; kicl ajn , de quelquc maniere que ce soit; kies ajn, a 
qui que ce soit; kio ajn , quoi que ce soit; kiom ajn, en 
quelque quantite que ee soit; kiu ajn, qui que ce soit. 
En dehors de cela, des dits mots nous pouvons encore 
faire d’aulres mots, par aide (a 1’aide) de terminaisons 
grammaticales et d autres inots (sulfixes); par exemp e : 

tiama, dŭlors; ĉiama, de toujours; kioma , quel (pour le 
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• liUmĉro d’ordre); tiea, de la; ĉi tiea , d’ici; tieulo, un homme 

•» f * 

de la (un habitant de ces lieux, un indigene); tiamulo , un 
homoie d’alors un contemporain); k. t.p. (= kaj tiel plu , 
et ainsi clavantage, ct ainsi de suite). 


29° EXERC!CE (page 71). 


La derivation et la composition. 

Sa colere a dure longtemps. — Aujourd’hui il est en 
humeur colere. — il se lache (se met-en-cole! e) et injurie. 
— II a 'erme la porte ave< colere 4 .— Son fils est mort (a 

|r 

fait raction de ntotirir) et maiotenant il est mort {viva, en 
vie; malviva, contraire d’envie, pa consequent mort). — 
Le corps est de-mbrt (mortel), i ame est sans-mort (immor- 
telie). — li est mortellcment malade, il ne vivra pas plus 
quun jour. — II parle, et sa parole coule doucement et 
agreablement. — Nous avons fait le contrat non par ecrit, 
mais verbalement. — II cst Bon parleur. — Se tenant 
dehors, il a pu voir seulement (il n’a pu voir que) 
le cole exterieur de notre maison. — II ioge (habite) en 
dehors de la ville. — L’exterieur de cet homme est meil- 
leur que son interieur. — II a fait aussitot ce que je vou- 
lais, et je Tai remercie pour 1'immediat accompiissement 
de mon desir. — (Juel grand incendie (feu)! qu’est-ce qui 
bnile? Du bois est un bon materiel a brŭler (ou pour 
brŭler). — Le baton de fer qui elait couche dans le four, 
est a present brŭlant a en etre er feu *. — Est-ce qu'U vous 
adonne une reponse affirmative ou uegative? —11 estsorti 
de ia chambre a dormir (a coucber) ct est entre dans la 
chambre a manger (salle a manger). — l/oiseau ne s’en- 
fuit pas; il s’ehvola seulement de 1'arbre, vola vers la 


1. A cliacjue instant la forme adverlŭale nous manque en francais, 
d'oŭ mVcssite d'enij>loyer tme periphrase dans la traduction ct potvr 
n arrivcr souvent < u'ŭ remlrc l idde d tmc maniĉrc approxitnative. 
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maison ( alflugi , voler vers) et vola sur le toit ( surflugi , 
voler sur). — Pour toute livre achetĜe de the ce comraer- 
cant ajoute gratis une livre de sucre. — On ne doit pas 
lire <l’un bout a 1'autre un livre d’etude, un manuel, mais 
1’apprendre (l’etudier) d’un bout a 1’autre. — II i>orte un 
pardessus rose et un chapeau en forine d assietle. — T)ans 
mon bureau (table-a-ecrire) se trouvent quatre tiroirs. — 
Ses moustaches sont plus grises que ses 'avoris ( lipharoj , 
cheveux des levres; vangharoj , cheveux des joues). 


30° EX ERCICE (page 73). 

4 * * i> * 

Suffixe de profession, ist — et preposition da. 

Un-amaleur-de-theatre visite souvent le theatre et 
recoit (prend) bientĉt des manieres theatrales. — Qui 
s occupe de mecanique est mecanicien, et qui s’occupe 

de chimie est chimiste. — On peut appeler un diploma - 

# 

tiislon (diplomate) aussi diplomato , mais on ne peut 
nommer un fizikiston (physicien) fiziko, car fiziko (phy- 
sique) est le nom de la science elie-meme. — Le [>hoto- 
graplie m’a photographie, et j’ai envoye ma photographie 
a mon pere. — IJn verre a vin est un verre dans lequel 
anterieurement s’est trouve du vin, ou <[u’on emploie 
pour du vin; un vqrre de vin est un verre plein de vin. — 
Apportez-moi un metre de drap noir (metro de drapo 
signifierait un metre qui etait couclie (qui se trouvait) su< 
du drap, ou qui est employe pour (mesurer) du drap). — 
J’ai achete une dizaine d’ceufs. — Cette riviere a deux 
cents kilometres de lohg; — Sur le bord de la mer se 
tenait une foule d liommes. — l)e nombreux oiseaux 
(beaucoup d’oiseaux) volent, dans 1’automne, dans de 
plus chauds pays (c’est-a-dire, comme le marque laccu- 
satif, s ? en vont e:n automne, etc.). — Sur 1’arbre se trou- 
vaient beaucoup d’oiseaux. — (Juebjues hommes se 
sentenl le plus heureux, quand ils voient les soufTrances 
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de leurs voisins. — Dans ia chanabre etaient assis seuie- 
ment quel<[ues hoinmes. — ,,Da, u apresun mot quel- 
conque, montre que ce inol a une signification de mesure. 


3 I e EXERCICE (page 74). 

Sn/35xe des contraires, mal — et suffixe 

des etres feminins, in. 

Mon frere n’est pas ĝrand, mais il n’est pas petit non 
plus : il est de moycnne crue (taille). — II est si gros qu il 
ne peut passer a travers notre ĉtroite porte. — L T n choveu 
est tres mince. — La nuit ĉtait si tenehreuse que nous 
ne pouvions rien voir meme devant notre nez. — Ce pain 
pas-frais est dur connne une pierre, — l)e mauvais enfants 
aiment a tourmenter les lietes. — II se sentit si malheu- 
reux qu’il maudit le jour dans leque [ il fut enfante (il 
etait nĉ). — Je mĉprise fortement cet homme vi . — La 
fenetre fut non-fermee longtemps; je la fermai, mais aus- 
sitot mon frere Fouvrit de nouveau. — tJne voie droite 
est plus courte qu’une (voie) courbe. — La table se tient 
(est) penchee 1 et croyablement se renversera bientot. — 
II se tient en haut sur la montagne et regarde en l»as sur 
la campagne. — Un ennemi est venu dans notre pays. — 
On*m’a nui (ou derangĉ) tellement que j’ai gate tout mon 
travail. — L’epouse de mon pere est inamere et lagrand’- 
mere de mes enfants. — Sur (dans) la cour se tient un 
CO q et ti ois poules. — Ma soeur est une tres belle fille. — 
Ma tante est une bonne femme. — J’ai vu votre grand’- 
mere avec ses quatre petites-hlles et avec ma niece. — Sa 
demi-mere estma belle-sceur. — J’ai un boeul etune vache. 
— La jeune veuve est devenue de nouveau fiancee. 

1 Heckte , droitement; malrekte , l opposd <le droitement, de travers, 
d'une facon ponchee, non perpendiculaire. 
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32 e EXERCICE (page 76). 

Sufflxe de 1'instrument, il — et suffixe des collections, 

des ensembles, ar. 

Le couteau etail tcllement emousse que je ne pus 
couper la viande au moyen de Jui et que je dus einployer 
mon coutcau de poclie. — Est-ce que vous avez un tire- 
bouchons, pour debouchei la bouteille? — Je voulais 
fermer la porte, mais j’ai perdu l.a clef. — Elle se peigne 
les cheveux au moyen d'un peigne d’argent. — En ete 
noiis allons (nous nous transportons) au moyen de diverses 
voitures (plus litteralement : veliici les) et en hiver nous 
allons (uous nous transportons) au moyen d’un traineau. 
— Aujourddiui est (il y a) un beau temps de gelee, c’es( 
pourquoi je prendrai mes patins (iitt.: instruments a 
glisser) et jirai patiner, — Au moyen d’une hache nous 
hachons, au moyen <l’une scie nous scions, au moyen 

ine beclie nous creusons, au moyen dnne aiguille nous 
cousons, au moyen des ciseaux nous tondons, au moyen 
d’une sonnette, nous sonnons, au moyen d’ur> sifflet nous 
sifflons. — Lhmsemble cle mes instruments a ecrire 
consiste de (en) encrier, sablier, quelques plumes (un 
certain nombre de plumes), crayon et papier buvard. — 
On mit devant moi un couvert qui consistait de (en) 

assietfe, cuillbre, couteau, fourchette, petit verre jtour 

*■ 

eau-de-vie, verre pour vin et petite serviette. — Dans un 
jour brŭlant j^aime a me promener en foret. — Notre 
pays vaincra, car notre armee est grande et brave. — 
Sur une ecitelle raide il se leva monta) au toit de la 
maison. — Je nc sais pas la langue espagnole, mais jiar 
aide d'un dictionnaije espagnol j’ai ceperidant compris 
quelque peu votre lettre. — Sur ces champs vastes et 
riches-en-herbe se paissent (paissent) de grands trou- 
peaux de bestiaux, surtout des troupeaux de moutons 
a-belle-Iaine. 
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33 e EXERCICE (page 71). 

Suffixe des idees concretes , aĵ — et suffixe de la 

qualite abstraite, ec. 

Vous parlez (dites) une betise, mon ami. — J'ai bu du 
th6 avec du gateau et de la confiture. — 1/eau est un 
tluide. — Je n’ai pas voulu boire le vin, ]>arce i j u’il avait 
en soi (renfermait ou contenait) quelquc chose de trouble 
qui etait suspect. — Sur la table se tenaient diverses 
sucreries. — l»ans ces petites bouteilles se trouvent divers 
acides : vinaigre, acide sulfurique, acide azotique et 
autrcs. — Votre vin n’est que quelque abominable cbose 
acide (ou composition acide). — L’acidite de ce vinaigre 
est tres faibiC. — J’ai mange une omelette de-bon-goŭt. 
— CeUe grande hauteur n'est pas une montngne natu- 
relle. — La hauleur de cette montagne n’est pas tres 
grande. — Quand je pars quelque part (ou quand je vais) 
je ne prends jamais avec moi beaucoup de bagage. — 
Nous appelons linge (lolaĵo) chcmises, !‘aux-cols (ovi col- 
lets), manchettes et autres objets semblables, quoiqu'ils 
ne soient pas toujours faits de toile (tolo)> — LJne glace 
est une douce friandise quon a fa.it glacer (qu’on a 
amenee a 1'etat de glace). — La richesse dc cet honnne 
est grande, mais sa softisc 1 est encore plus grande. — II 
ainae cctte fille a cause de sa beaute et bonte. — Son 
heroisme m’a pju tres (beaucoup). — Tout le dessus du 
lac etait couvert par des feuilles qui nageaient (flottantes) 
et diverses autres plantes. — Je vis avec lui en grande 
amitie. 

n. 

1. Le mot justo nous manque encore. Malsageco c’est Ic contraire de 
la sagosse. A cliat.ue instant nos langues, mĉme ies plus riches, n ont 
pas le contraire rigoureus de tcl ou tcl mot. Dc la des pdriphrases ou... 
des approchants. 
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34 c EXERC1CE (page 81). 

Afŭxes pour marquer la reunion des deux sexes f ge — 
la parente par mariage, bo. — la descendance , id. 

l'ere el mere conjointement sont nommes gcpatroj 

(parents). Pierre, Anne et Elisabetli sont mes gefraioj 

(frere et sceur). —Monsieur el Madame N. (les M....)vien- 

dront a nous (cliez nous), aujourddiui au-solr (ce soir). — 

3’ai felicite les jeunes Ĝpoux (Pepoux et Tepouse) par 

telegraplie. — Les fianceŝ se tenaient aupres de Fautel. — 

Le pere de ma emme est mon beau-pere, je suis son 

beau~fils 7 et mon pere est le beau-pere de ma femme. — 

Tous les parents de ma femme sont mes beaux-parents. 

consequemment son frere est mon beau-frŝre, sa sceur 

est ma belle-soeur; mon frere et ma sceur (mes gefratoj ) 

sont ies bogefratoj de ma femme. — La femme de mon 

ueveu et la niece de ma femrae sont mes belles-nieces 

(boncvinoj). — Une femme qui traite les malades est un 

medecin-femme (kuracistino) ; lepouse d’un medecin 

(kuracisto) est une femme-de-mĜdecin (kuracistedzino ). 

— La doctoresse A. a visitĜ aujonrd hui le docteur P. et 

son epouse.— 11 n’est pas blanchisseur, il est mari-de- 

blanchisseuse. — Les fils, neveux et arriere-neveux dun 

roi sont descendanls-de-roi. — Les UĜbreux sont IsraĜlites 

(litt.: descendants-d’Israel) carils proviennentd lsrael.— 
Un poulain est un cheval qui-n’est-pas-a-maturite; un 

poulet (male), un coq qui-n’est-pas-a-maturitĜ; un veau, 

un bceuf qui-n’est-pas-a-maturite; un oiselet, un oiseau 

qui~n’est-pas-a-maturitĜ. 


35 c EXERCICE (page 82). 

Suffixes pour le membre de t an — /e chef de, estr — 

/e professionnel, ist — Vhomme caracterise par, ul. 

Les membres-de-rĜquipage doivent obĜir au chef-du- 
bateau (au capitaine). — Tous les habitants d’un etat 
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rcgno) sont regnanoj 


ment plus ruses que 
notrc pays est bon et sage roi. 
Iiommes *(ou des gens) ga is. 


Les 
illageois 


ns sont ordinaire 


e c 


J r 


-u e 


Los Parisiens son! des 


— Notre cbel-de-province 
(gouverneur) est scvcrc, mais juste. — Notre ville a de 
bons agents-de-polioe, mais pas de cbef de-police suffi- 
samment cnergique, — Luthĉrieus ei Calvinistes sont 
Chretiens. — Allemands et Francais qui logent en Ituss e 
sont Rusujanoj (halutants de la Russie) quoiqu lls ne 
soient pas Rusoj (Russes). — II est (c’est) un provincia] 
maladroit et naif. — Les habitants dim etat sont samrc - 
gnanoj , les habitants d’une ville sont concitoyens, les 
confessants d une religion (ceux qui confesŝent, profes- 
sent une religion) sont coreĴigionnaires. —Notre clief- 
de-regiment est ponr ses sol lats comme un bon pere. — 
Le bottier iait des bottes et des souliers. — Le inarcband- 
de-bois vend du bois, et le menuisier fait des tables-, des 
cliaises, et autres objets en-bois. — Personne ne laisse 
entrer un voleur dans sa maison. — Le courageux inarin 
se noya dans la mer. ■— Un auteur compose des livres, 
et un scribo transcrit simptement des papiers. — Nous 
avous divers serviteurs : cuisinier, charnbriere (ou femme 
ile chambre), bonne d’enfant et cocher. — Le riche a 
beaucoup d’argent. — Chacun bat 1’insense. — Un poltron 
craint meme sa propre ombre. —11 est (c’est) un men- 
teur de profession 1 et un homme-vil. — Priez la Sainte 
Vierge. 

1. Li estas mensogeraa, il a du ponchant au mensonge, il a 1’liahitudc de 
mcntir. Li estas mensogulo, c’est un menteur, il cst connu pour cola. Li 
estas mensogisto, c'est un menteur do profession. Et l on nous dira que 
TEsperanto ne peut pas laire les nuanccs! Lavdrite est que mieuv tjuc 
nos langucs, il rcnd toutes los nuanees lot/U/ues et preeises de 1’iddc. 
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36' EXERCICE (page 86). 

* 

Diminutif et. — Augmentatif, eg, — Suffixes de 

caresse : cj, nj. 

J’ai acliete pour les enfants une [telitc fable ct quel- 
ques petites chaises. — Dans notre pays ne se trouvent 
pas de montagnes mais seulement tles collines. — Aussitot 
apres qu'on a eu fait le feu ( hejto , action de faire du feu, 
de chauffer), le poele a ete brŭlant, apres une iieure il 
n’etait deja que chaud, apres deux herres il n’etait plus 
qu’un peu tiede, et apres trois heures il etait deja tout 
a fait froid. — En ete nous trouvons de la 1‘raicheur dans 
d’epaisses forets. — II est assis aupres de la table et 
sommeille. — Un sentier etroit conduit a notre maison 
a travers ce champ. — Sur son visage je vis un sourire 
de-joie. — On ouvrit avec bruit la grande porte (la porte 
cochere) et la calecUe entra dans la eour. — Ce n’etait 
plus une simple pluie, mais une averse. — Un enorme 
chien mitsur moi sa grosse-patte de-devant, et de terreur 
je ne sus que faire. — Devant notre armee se tenait une 
grande serie de canons. — Leurs parents nomment Jean, 
Nicolas, Ernesf. Guillaume, Marie, Claire et Sophie : 
Johanĉjo (ou Joĉjo ), cher petit Ĵean; Mkolfjo (ou Nikoĉjo , 
ou Nikĉjo , ou Niĉjo), cher petit Nieolas; Erncĉjo ( onErĉjo ). 
cher petit Ernest; Vilhelĉjo (ou Vilheĉjo , ou Vilĉjo , ou 
Viĉjo), chcr petit Guillaume; JHIanjo (ou Marinjo), chere 
petite Marie; Klanjo , clicre petite Clairc; et Sonjo (ou 
Sofinjo), cliĉre petite Sophie. 


3T EXERCICE (page 89). 

Suffixe ig, faire , rendre. — Suffixe ig, se faire, devenir, 

Dans le temps boueux mon vetement s'etait fortement 
sati; c'est pourquoi je pris une hrosse et nettoyai le 
vefeinent. — II palit de crainte et ensuile il rougit de 
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honle. — II s'est flance a (litt. : il s’est fait, il est (tevenu 
fiancĜ avec) mademoiselle Berthe; apres (clans) trois 
mois sera le mariage; la solennite nuptiale sera dans la 
nouvelle egiise, et la fete nuptiale (ou de-noce) sera dans 
la maison de ses futurs beaux-parents. — Ce vieillard 
est devenu tout a fait malade et esf tombe en enfance. — 
Apres une maladie ini ectieuse on brule souvent fes vete- 
ments du malade. — Eloignez votre frere, car il nous 
gene ou nous derange (malhelpi c’est le contraire d’aider). 
— Elle s’est niariee avee son cousin, quoique ses parents 
(pere et mere) aient voulu la marier avec une autre per- 
sonne. — Dans Ie printemps la glaec et la neige se 
fondent (ou se fluidifient). — Faites venir le medecin, 
car je suis malade. — II s'est fait venir de Berlin beau- 
coup de livres. — Mon oncle n ! esf pas mort par mort 
naturelle, mais ccpendant il ne s’est pas tue lui-mĉmc 
et n’a aussi (non plus ete tue par personne; un jour, en 
se promenant aupres des rails d’un chemin de-fer, il 
toniba sous les i oues d’un Ircdn qui-allait (en marclie) 
et il mourut (litt. : devint mort). — Je n’ai pas pendu 
(suspendu, litt. :je n’ai pas fait que pendre) mon chapeau 
sur cet arbuste; mais de ma tete le vent a enlevĉ (ou 
emjtortĜ i le chapeau, et lui, en volant, s^est pendu (sus- 
pendu) sur les branches de 1’arbuste. — Asseyez-vous, 
Monsieur. — Le jeune homme s’est joint a (a embrasse le 
parti de) notre armee et a courageusement combattu 
conjointement avcc nous contre nos ennemis. 


38® EKERCICE (page 94). 

SufHxes marquant la duree, ad — le lieu affecte ŭ, ej 
— ce qui porte , renferme, uj — Vobĵet dans lequel on 
introduit, on insere , ing. 

Dans la durĜe (respace)de quclques minutes j'entcndis 
deux coups de feu. — La fusillade dura tris longtemps. 
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- Je fis-un-ŝaut de surprise. —Je saute tres iiabilement. 

- J’ai sautĉ loute la journee de place a (en) placc. — Sa 


parole ddiier a ete tres belie (il a tres bien parte hier), 
mais le discours trop abondant le fatigue (mais discourir 
troj» abondamment, etc.). — Ouand vous vous etes mis 
a parler, nous attendions «reotendre (nous nous atten- 
dions a...) (juelcpie chose nouveau (de nouveau), raais 
bientot nous avons vu c]ue nous nous trompinns. — II 
cbante un ires beau chant (kanto). — Le chant { kantado ) 
est une agrdable occupation. — Le diamant a un beau 
briUant. — Deux brillements d’eclair parcoururent !e 
ciel tenĉbreuK (noir). — La maison dans lacpielle on 
apprend est uue ecole, et la maison dans lacjuelle on prie 
est une dglise. — Le cuisinier esf, assis (resi 




cuisine. — Le meclecin m a conseille <TalIer dans un eta- 


blissement-dc-bains-de-vaj)eur. — Le magasin dans lequel 
on vend <ies cigares*, ou la chambre clans laquelle on 
tient (garde) des cigares, est un ctgarcjo 1 ; la boite ou un 
autre objetdans lequei on tient (garde) descigares estun 
cigamjo un petit tul e c ans lequel on met un cigare, 
cpiand on le fume, est un cigaringo 3 . — Une boite clans 
Iaquelle on tient des plumes est un plumujo , et le baton- 
net sur lequel on tient (met) une plume pour ecriture 
(a ecrire) est un p/umingo (porte-pluine). — Dans le 
ckandelier etait (il y avaiti une cliandelle cjui brŭlait 
(c^est-a-dire qui etait allumĉe, cDapres le sens de bruli y 
elre en feu). — Dans la poche de mon pantalon je porte 
un porte-monnaie, et daris la poclie de ma redingote je 
porte un j»orte-feuilles; sous le bras je porte un plus 
grand paperujo (une serviette). — f.es Dusses haliitent en 
Ĵtussie et les Alletnands (Germains) en Allemagne (Ger- 
manie). 


1. Intraduisible en francais, boutique <lc mareliand tle tabac ne pou- 
vant y r<5pondro. II faudrait pouvoir dire une cigarioro, 

2. Encorcintraduisiblc,car dtui-a-cigares n’y repond cpCincomplctement. 

3. Porte-cigare ou miouv fuine-cigaro, pour dviter la confusion tpie 
fait notre langue, dite logique, entre deux objets tres diffdrenls. 
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39 e EXERCICE (page 101). 


Suffixes marquant la possibilite, ebl — le merite, 

— Ĵe penchant, em— Vunite partielle , er. 

l/acier est flexible, mais le fer 11 'est pas flexible. — Lc 
verre est cassable et transparent. — Pas toute plante cst 
mangeable. — Votre parole est tout a fait incompreheji- 
sible (c’est-a-dire vous parlez d une maniere tout a fait 
incomprehensible) et vos lettres sont toujours ecrites 
tout a fait iilisiblement. — Racontez-moi votre mallieur, 
car peut-Ĝtre je pourrai vous aider. — II. m’a raconte 
tnie histoire tout a lait incroyab!e. — Est-ce quc vous 
aiinez votre pere? — Quelle question! comprenablement 
que je 1‘aime. — Croyablement (probablenient) ,e ne 
pourrai venir a vous (chez vous) aujourddiui, car je pense 
que j aurai moi-meme des hotes aujourd’hui. — 11 cst 
(c’est) un homme pas-dignc-d etre-cru. — Votre acte 
est Ires digne-de-louange. — Ce jour imporlant restera 
toujours ppur moi digne-de-souvenir. — Son epouse est 
tres travailleuse (ou laborieuse) et eeonomc, mais elle 
est aussi tres babillarde et criarde. — II est treŝ emjiorte 
et s’cxcite (ou s’emeut) souveht a la moiridre bagalelle; 
neaninoins il esl tres enclin-a-pardonner, il ne porte pas 
iongtemps la colere et ri est pas du tout vindicatif. — Ii 
est tres credide : m§ni,e ies choses les plus incroyables 
que lui racontent Ies homines les plus pas-dignes-de-foi, 
il (les) croit aussitdt. — Centime, pfennig et kopeck sont 
des pieces-de-monnaie. — IJn-grain-de-sable est tombe 
dans mon ccil. — II est tres propre, et vous ne trouverez 
mĉrne pas un-grain-de-poussiere sur son habit. — Une 
etincelle est suffisante pour laire faire explosb>n a -la 
poudre. 
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40° EXERCICE (page 105). 

PreGxes marquant la desunion, la dissemination, le 
retour, dis, re. — Titre general de politesse, moŝt — 
suffixe, um. — Exemples de derivations sur la 
racine san. 

Nous nous sommes tous reunis, pour traiter-par-la- 
parole uoe fres grave affaire, mais nous n’avons pu 
atteindre quelque resultat et nousnous sommes separes. 

— Souvent un malheur unit les hommes et souvent un 
bonheur les clesunit. — Je dechirai la lettre et jetai c4- 

tf o 

et-la (ou eijarpillai) ses morceaux dans tousles coins de ia 
cliambre. — 11 m'a donne de rargent, mais je le lui a 
rendu aussitot. — Je pars (ou je nfen vais), mais atten- 
dez-moi, car je reviendrai bientĉt (ou je vais reveuir). — 
Le soleil rebrillc (se reflete) dans 1’eau limpide de la 
riviere. — J’ai ditau roi : Votre Majeste, pardonnez-moi. 

— Des trois leltres (Iitter. : cVentre les trois lettres) une 

: Sa (irandeur Monseigneur N;. la 


etait adressee a : 

leuxieme : a Monsieur le cornte P.; a troisieme : a Mon 


sieur h. --- Le suflixe ,, um u iva pas de signification deter- 
minee, et c'cst ]>ourquoi on doit apprendre comme dcs 
mots simples les mots (tres peu nombreux) formes avec 
„um £ ‘. Exemplc : remplir, accomplir (plemimi), col,man- 


cliette 


J’ai volontiers accomplt ou rempli son desir 



En mauvais temps on pcut s’enrbumer facilement. — 
cmo, sante; sana , bien portant, sain;sanc, conformement 
a la sante, saiinement; sani, ĉtrc bien portant; sanu , soyez 
bien portant, portez-vous bien; saniga , salubre, qui rend 
lucn portant; saneco. qualite d’etre bien portant, etat de 
borme santĉ ^anigi, rendre bien portant ; sanigl, devenir 
l»ien portant, prendre de la sante; sancjo , lieu de sunte, 
endroil bon pour la sante; sanisto, liomme qui s’occupe 
de la sanle, hvgienist e; sanulo, lionime caracterise jiar sa 
bonne saiite; malsano, lamaladie; malsana , nialade (adj.); 
malsanc, d une maniere contraire a la sante; malsant, etre 
malacle; malsanulo , un malade (subst.); malsaniga , qui 
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rend malade, malsain; malsaniĝi, devenir, tomber malade; 
malsanela , indispose; malsancma , rnaadii, valetudinaire; 
malsanulejo , IiĜpital, intlrmerie; malsanulisto , garde-ma- 
lade; malsanero , une des parties constituantes, un des 
principes de 1 a mal adie; malsanera ro , reu 11 i on, ense in 1»Ie 
des parties constituantes, des principes de la maladie; 
sanigebla , qu’on peut rendre I>ien portant; sanigisto , per- 
sonne s’occupant de donner la sante ou de guerir; sani- 
gilo , moyen medicinal de sante; rcsanigi , gueiir (rendrc 
de nouveau bien purtant); rcsaniĝanto , convalcscent; 
sanigilejo , oflicine de remedes, pharmacie (oa Vonfait les 
medicaments); sanigejo , lieu ou l’on rend bien portant; 
malsanemuio , homme valeludinaire, cacocliyme; sanilaro , 
collcction de moyens hygieniques de sante; malsanaro , 
collection, groupe de malades; malsanufido , descendant 
de malade; ncsana , pas bien portant; malsanado , le pro- 
cessus de la maladie, ta situation de raalade; sanitajo , 
quelque chose ayant dcs <]ualites hygieniques, sans etre 
specialement un objet hygiĉnique; mcŭsaneco , qualite 

ifyqualite dVitre 

maladif, ctat de valetudinaire; saniginda , digne de gue- 
rison; sanilujo , chose (caisse, p acard,etc.) renfermant des 
objets d'hygi^ne; sanigilujo , obje.t conienant des remcdes, 
jilacard, eaisse, boitc, etc.; rcmalsano , rechute; rcmal - 
saniffo, action de retomber malade; maUanulinb , une 
malade; sanigista , adjectil de sanigisto dont il est parle a 
la notc 8; sanigiiista , adjectif de sanigilisto (fabricant de 
remedes, pharmacien); sanilisla , ŭdjectif de saniiislo 
(liomme s’occupant d'obje(s hygiĜni(]ues); rnalsaJSinisla, 4** 
adjeclii de rnalsanuUsto (garde-malade). ' 


d’ĉtre inalade, etatde maladie; malsanem 


N. B. La richcsse de derives et de composes, dont la 
racine ,,sun “ nous offre un exeuiple reinarquable, n est 
source d aucune di liculle dans la langue. En eflet, ces 
dfrives et ces composes ne sont que les differenles eom- 
hinaisons d elements connus, a sens independanl et pre- 
cis. Au fond ce sont ees inots invariables, les uns et les 
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CORRIGE J>E GIIAMMAIRE ; 

aulres, que l on soude ensemMe suivant Ficlee ou la 
nuanee d’idee qu T on veut rendre. Et de niĜine que, dans 
nos Iangues, il ne nait aucune complication ou obscurite 
des mille combinaisons diverses que peŭvent recevoir les 
mots rendant logiquement une idee, dc meme, en Espe- 
ranto, il ne resulte aucune ainbigiute de sens, nt aucune 
gene pour 1'esprit, du raj>prochement, ou plutdt de funi- 
fication logique, soit des racines entre elles, soit des pre- 
ixes et des sunixes avec ies raciŭes elles-mĜnies. 



70-M9G2 


(’uuIoimui(“rs». 


Imjv. Pai i. BRODARD. 























i 

r 










v :*» 




* ’ 










^ ' . , 


- - - . 4 








.»/ 




- i 




'J 






*. I ' 






xr 




.. 








^ * ■ 

k V*‘ " » T*. 

_ 

. - 






a .»’’Va : sr 




i , .... 


V 












, - 

* / y 




4 , 


’ a*- 


•i .y 




























»" -kV /j r AL ’ -• 'S?''-.-!*■.: •< / ’;•»*“ 

.r* ’* < 

i | »'•§ 
































LIBRAIRIE HAGHETTE ET C ie 

19, BOLLEVARD SAINT-6ERMAIN, PARIS 

# 

*■ 

La Collection « EsperantOi », approuvee 

par M. le i>' /amenhof, comprend actuellement 
les voiiimes suivants : 


N® I. 

1S’° I ' ,is 

N* 2. 

N° 3. 

N* 4. 

N° 5. 

N° 6. 

A IHs 


Grammaiie et Exercices de la lancfue interna- 
tionale « Esperanto .>, par M. L. (le Beau- 
ffont. Un vol. in-16, ljroche.. 

Con ige de Grammaire et Exercices de la 
langue internationaie « Esperanto », par 
M. L. <le Beaufront. Un vol. in-16, bioche. 
Dictionnaire Esperanto-Fran^ais, par M. L. de 

BeauiVont. l T n vol. in-16, broclie. 

Dictionnaire Franpais-Esperanto, par M. L. de 
Beaufront. Un vol. in-16, br. (En pvepa?'alion.) 
Vocabulaire Franpais-Esperanto et Esperanto- 
Fran^ais, par MM. Th. Cart, professeur 
agrege dvillemand an lvcee Henri IV, et 
Merckens. Un vol. in-16, broche .(Sous presse). 
Gommentaire sur la grammaire Esperanto, 
nouvelleeditionrevue, parM. L.de Beaufront. 
Un vol. in-16, broche. 

L‘Esperanto en dix Legons, par Th. Cart et 
M. Pagnier. Un vol. in-16, broche. .... 
Gorriges des Exercices de 1’Esperanto en dix 
Leeons, par MM. Th. Cart et Urocureuc. Un 
vol. in-16, broche (Sous presse) . 


* 


1 50 

» * 

1 50 


2 » 

» ĵ.a 


>♦ j» 


Texte synthetique des regles, prelixes, suffixes, expres- 
sions de LEsperanto, avec traduction frangaise en 
regard, par M. L. de Beaufront. Brochure in-16. . » 50 

LEsperanto, seule vraie solulion de la langue inler- 
nationale auxiliaire, favochuve cic propciounde, 
Broch.in I6. * .. oa 


TEXTES EN ESPEBANTO 

(Collection internationale) 

Esperantoj Prozaĵoj (Morceaux choisis << Esperanto »). 

Un vol. in-16, broche..2 50 

Hamleto, reĝido de Danujo (traduclion d7 lamlet, de 
Shakespeare, par le D 1 Zamenhof). — Nouvelle edi- 
tion. — Un volume in-16, broche. 2 • 

Nouvelies de J. Lemaitre, J.-H. Bosnv, Amiot, etc., 
traduites par MM. Lallemant, licencie es lettres. et 
Beau. Un volume in-16, broche.: . l $0 


Coulommiers. — Imp. Paul BRODAHD. — 162-1902. 



































